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~Iouteieur.dire qu'ils vivent pauv reunt, V'oientCiter ioieulotir culture déclinier ehaiuoeannrée, et

J'ti 1 lîî>nueuum- de vous informer (lue inarcltî'îittiuroit àlati. uine. Il ya trois
j'aui btient reu votre lettre (Ic mois duer- awn, M. bec était endetté, et avait (le
uuucu au suujet d'aun Ilurapport à faiîre bsui- vauit les veux l:i. perspectiv.e do devoir
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dru pinis tôt. Je mae piourrais lias vouis ses enfants et d'ass4urer lotir avenir.
dois lier auttutellemtent un relIevé exact de Aujourd'ui il peut dire aavec assuraunce
mes optérationts d-" 1 ait denier', hes-. qu'il vivra sans inquiétudce sur sa fatine
quellex -si ttlrihulu ''lleur; dles ré- <et qu'il pîourr'a donnter à sa faîmille
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d'essa.i, l'éleva.ge du jeune betaiil eut vue mêmes méthodes, et-j'ai hâtte-ie pouvoir
île la produictini du lait et <lu la viande cru comoparer' les prochains résultats.
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biien organîisé dants toius Fes délii I, ser-a leur (loir ler (le lat mouilée.
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tiue des munnicipalîités Mt (les pîîpuliî le conseil die cha:nger sIoi sytêne <
t ionis Si les cuiltivateuris sont duiîq donner le foin à suessauices et d'ans-
l'ai'îicte, ils feroait( pIls dI'teliîtitm do tot ployer lt pîailla polir toimer lat litière
geiirQ et pa:r là ils -,timileront lo coin et tentir slte ahspor c'e-4t ce

inece' , le peup~le pourra facilemnt q u'il tit, Il venidit 0 lait à 18 conîtinis
1I"'sdî tteîse (lit Fédéral, le gars Île griîloes, et ltlîr&ôs avoir l'ait nua ossai

ariuattroviticial orit retirerautsiîi sérieux, il tr-ouva qu'il avaîit obtetnu
desvail:geseteilii esnunciplit5s89.0t) par 100 bottes dle foin aivec Io

pouirronît trouiver l'argenit né'cessaire lait obtenu en suirp)lu4.
ponur' les naméliorat ions locales, comme Quelques cultivateur.; prétendent
les routes, etc. 'lont cel ter <li u qu'ils doivenit mettre les vaclhes dehors
profit ptour l04 cultivateurs',, l'ouvrier, au mois de tuai.ý quanid les journîe;
le.4 Juiîiîîeul( le pi-ofension, los Comtn tisent eluîidî'sý et briluuîte.9, niais j'enl ai
les; provine-; et le Canadai. fait l'essai ut je il'En ai pas obtenu do

Blien à ven bons résultait§ ; oi effeùt, j'ai trouvé
qu.'doî-s1 les v.eIes10 deOviennent si in-

1). M M.~cîim:us~<. qilcle, agitées et Mi avides (le inaitger
Il. S.-Qiasniqut' cette lettre soit d'un 0uelîerbe. quîil dlevienit difflcile <ho les

Caraîctèr'e purivé, V'ous pouvez oil faîire traire et do lent' donnîer utie alimenta-
l'usge que vouts croyez étre le ineil- tiO" régulière.
leuir. Si Vous désirez quelques litutres La, raison peur laquelle je ne fais
r-enseignements, je nie ferai titi plaieir pas soi-tir ales v'aî'les cri hiver, c'est
le vou,, les donineresij reîoîr u evu les mainîtenir uni chair et

surmonî'hcîîîîîu~melqio lîoe dutl etlit, et que Ce *'.tèstne lie n'a
sureo senti urslquetîretoî d' vutl'e' iainaisi donné lie mauvais réâsiîltats. Aujoserni ~ ~ ~ ~ ~ vahe tojue eru (l osle

~'oyr das Uiitért pulic.l'étable, à %silo bonne temnpéraîîture, et
1). M Mi'. on lie les exposanît pas 'à prenîdra du

fi frid, elles sonit luises- 'lehiers aui prin.
~Orn D EETAL. teps îlains dis bien meilleures; condi.SOIN U Btiens de vigueur et de sa'nté.

Maintenant, titre autre -uestion très
fIgas VACHES A il ~iti.5l[-SOItTgE DE impotite se p)résente, la questionu de

l'étable. 1l fitît avoir' boin, esn la colts.V'ACIME At; 'lSEi'. Cyn truisaîtt, de la fatira chaude, bietu
TIOiui *t .'u;&: de' i.NL.-élairée et ventilée. Lie plafond doit
1'ATUitAOul. ê'tre . une hauteur de S à 9 pieds, et il

faut (lo bonnîes et grandsiï fenêtres, car
Le soin (]ii bétaîil en automne <'t cri la liuîmièr'e dît sleil est si nécessaire

hiver, voilà tini suijet de gî'andu imupor. duns une étalble.
tance. )'apié.s imon exptérienee pier. Danîs titi grand nomîbre du cas, noirs
sensselle, il est îîesaieque les vai. trouvons les dtables à vaches bâtieil
elles laitièr-es ite roient jamais laissées comme tino boîte sains Jlmière et sans
dlehors pendîanmt les itrits- humides et aération leI bétail est forcé de respi-
froidles, car- c'e.st là la prîemîière caisse rer ec'ore et toujours le môme maus-

die la dhimintiton di) leur' rendemient cri l'aiti ait', et l'ti sait que cet air devient
lait, et dès que celle diinîutionî te délé6tèroe ut très nuisible à la santé dos
produit, il estpcq'ipsie de ré- animaux. Je sîtis8 convaincu que,
tablir de nouveau le renîdemnent normal diai; la lpairtie ntord de cetto province,
quelle que soit l'aboîtdiinco de lent' les deis% tiers (tes étables tint établiesl
alimentation. Je ti-ouve que, dans cesg sur le madinae pincipe. let neudant
circonstances, l'excédent do nourriture qu'on donnie à mtanîger aux animîaux,
qu'on voudlrait leur donîner constitue tes pet-tes doivent rtster .ouvertes près
une perte sètile, et qu'on aurait piî de trois heures, ait moins8, piar jour.
l'éronoiiser simplemnit oi gardant Avec an tr-aitemenît pareil, il n'est
les va<'htes à l'étable. Chiuame tanée, cepsendant eroneyu'.pitdroit
il se perd, dans la province, par suite qui puisse jamais itpterque leu va-
de cette négligence, dles millierse de ehes pourront donner du pi ofit.
dollar@. 1si, 1 ar exemple, nonrs demandons à

Dès que l'hiver est arrivé, on doit un éleveui' de volailles pourquoi il
garder les vaches en pîermantence à donnte tant de lumière àsen poulailler,
l'étable, et ne pas les laisser sortir 'Ol rpnra qu'il ne pouait pas retirer
jusqu'à ce que les herbages soient de pr-ofit de ses poules, à moins île
piêts, c'est-à-dire vers la fin de mai oil leur donner la plus grande quantité
aut commesincemlent île juin. Le me- possible de lumière. Elà bien, peut'
ment de les mettie dehiors dépend de les vachtes, c'est la même chose; il
la localité et de la nature dia sol. puis- leur faut tote la lumière possiible.
lisse 1lherbe poibse lus -1 bontne liture La température convenable pour
dansu certauins sols qlue dans; d'ililtres0. les 'ývces i:îitières 0.4t do 60" à 650;

Ici, j'ai la priécaution ic leie pals les à chaque degré en dessous correspond
faire sortir' patitiu joui' chaud et bi-il- cite diminution do lait; à 400, il faut
lant, otje nie les lisse pas dehorsr toute unit tiers de la nourritute pour mainte'
la prenhière jouîî-îée, car Io cîtang-ý nai, la chaleur animalo; à 80, il oit
ment serait trop brusque, et il peur- faist la moitié, et, de plcs, il est pros-
rait arriver que le soleil ait un effet qu'impossible de maintenir la piroduc-
ntuisilble sur la pîeau des nnimalîx tien du lait.

1La première seînaiiie de lotir sortie 1 Pendant lei visitas que nous avons
do l'étable, je lotir donnte un peu dle fuites l'été dernier on qualité de jeges
miontée sèche et de foin, pour11 cmpê. du concoursa de Mérite agricole, j'ai i'e-
(!lior que l'herbe ne les purge tropt marqué que les cultivateurs q~ui n'a-
Violemment. vaieint que delà étables sombres, troides,

Je conseille de leur donner dca bet- et peu oit peint ni'4 et qui faisaient
teraves ou autres racines foturragères sortir leur bétail cnaquu jvu pendant
penîdant les mois d'avril et de moi, l'hiver, étaient précileenit ceux qui
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